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UNE CAUSE
IMPORTANTE

Un colpolteur envoyc en prison pour
avQir voulu faire passer les pi-

luîlcs imitatives commne
etant les %,eritables pi-

lules Roses du
Dr Williaîîîs.

UNE DE CISION IMPORTANTE

Monîtréal, 24 janvier 1898.- Une cause des
plus intéressantes pour le public a été plaidé
dlevant Sons lonnerr le juge Ltfontairie, au-
jourd'hui. Voici les faits. Depuis quelque
temps un nommé H-. E. M.%itrier colportait (les
pilules qu'il rep)résentait constnte étant les nue-
mes que les Pilules Roses dlu Dr Williams. La
Dr «Willimns Medecimie Co a rniis l'affaire entre
les <nains dît détective I-avnes, du " Canadian
Secret Ser-vice, " et ce derniier obtint bientôt,
avec preuve suffisante pour lui permettre d'ar-
rèter Migrner sou s l'accusation d'obtenir de
l'argent, sous de faux prétextes. Dans l'inter-
valle Migner quitta Montréal et se rendit à
Saint-Jean, N. B3. En arrivant danîs cette
ville il fut immédiatement arretè e't un officier
fut envoyé pour le ranîcrier ici. Il fut t.radluit
<levant le jueLafontaine aujourd'hui pout- ré-
pondre 'a deux accusations et il plaida coupa-
ble aux dleux. Oui alléguait que sons ofl'emise
était grave et qu'il était passible d'Ctre emipri-
sonné pour unt lons- terme. L'avocat de la Dr
Williauns Medecine Co déLclara que ses clients
lie- déèsiraienit. pa'; qu'il fut pussi sévèremient
ils voulaient tout simpillement é'tablir qlue Il
fait (le repurésenter des pilules, imiitatives coin-
nie ètant les véritables Pilules Roses; <lu D)r
Wîllallns étaut tit crime qlui mettait le déln-
quant lailed'un long l, rsîm ct Suar
une accusation le juge le con-lainfla à dix piasi-
tres d'amende o1 <lix jours (le prisoni et sur
l'autre accusation il fut condamné à 2 jours dle

prison sanis amende. Il est tout probable (lue

cette décision aura un excellent résultat, car
elle semble établir commn.e principe que les con-
trefaiseurs et ceux qui vendent des imitations
qu'ils représentent conmme étant les véritables
Pilules Roses (lu Dr Williams sont passibles
d'une amende on (le 'einîpri.sonnenienit, en ver-
tu du Code criminel qui est en viguieur dans4
toute la Puissance du Caitida, et clle mettra
sanis doute titi jusqju'à sars certain point à ce
comnmerce frauduleux, car il est évidlent (lue si
Dr Willianis Medecine Co s'est imposé des dé-
penses pour faire ramener cet homme d'unet
distance aussi éloignée que Saint-Jean. NN. B.,
elle est décidée à n'épargner aucune dép)ense
pour protéger le public et en mê~me temps se
protéger elle-même dans de tels cas.

MlnîeD. Darveaii, (le Montréal, nous ra-
conte aitisi son histoire ''IlJ'ai souflfert loti"-
temps (l'atriéniet, dle chlorose et (le p>erce d'apîpé-
tit. JI'étais devenue sans vie, d'u1iléil'~Uî qui
frappait tous ceuix qui m11 Voyaient. .i[nbrîe-
niais qlue, ien! peuz de nourritu;re et toisiours- à
contre ioeur. Ma digestion se faisait pénible-
mient. A. certains jours lia fillcsse était extrê-
aile, avant peinet à lat, tenir debout. Je n'avais
plus (le sang, ies nerfs ét.aienît malades. J'avais
consuilt.é, coziiie vous le peîisez bien, plusieurs
médecins et tous s'tinaccordés sur un
point, que saon sang avatit besoin d'ètre eniilhii
et ies nerfs fortifiés. On mî'avait fait prendre
plusieurs toniques, suivre certains régimies. On
inavait recommiandé (le nie rien négliger qui

putanilioernia condition, ajoutant qu1e mon
étt <le faiblesse était grave, qu'il fallait éviter
à tous prix les coumpications. Je fis Cout ce qui
rîî'avait, été rccomnîmudé. Aticunminîeux sensi-
bIe cependlant rie Se produisit. Je souffrais to>u-
jours, étanit dans inn état complet dle faiblesse
extraord iuaire. Une amiie aile conseilla un jour
d'es.sayer le Il Brouia. ", Cette prépiarationi tant
vantéeý, ie dit-elle, est très certainemeîrnt le
plus puissant tonique qu'il y ait comme recons-
tituant dlu sang et dles nerfs. -

,Je, laissai faire enucore' quelquies jouirs et flua-
leinlent. j'eni lis venir in e bomuteille et el) pris (le
suite. Je fuis agréallnent. surprirse eni colist4-
tant que ce reniède opérait mieux qlue les au-
t-res, j'ép>rouivais déjà~ -1i chiangemîenit niotable.
Ma confiancee se arîniet. je continuai à pren-
(11re du Lhri a*Cl et itifndetque je seagmzî
rie. Mon appétit dlevinit mîeilleur, ies nerfs- se
fortifiaient, titi sang nouveau, plein (le for-ce et
de vigueur, coulait dans mes veine.; ; j'étais
guérie ! Je ro,îmis nes travnux ordinaires sanis
éprouver aucune f1t.igue(. Do)t'pis cette époque
j'ai toujours té biien orat(,jouissanît d'talle
excellenite santé. Je veux toujoursrc(ina-
der le BIIOMA à toutes ailes essuties souffrant
de maladies; (u sang o1 (les nerfs,


